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Aller à l'essentiel
Optimiser la protection des céréales contre les maladies n'est pas un exer-
cice facile, car il y a quelques inconnues quand la décision est à prendre.
Il faut viser prioritairement les maladies les plus nuisibles, sur plusieurs
années. C'est notamment le cas de la septoriose en Bretagne, qu'il faut
combattre avec une bonne stratégie de base, sans oublier les autres ma-
ladies (rouille et fusariose en fin de cycle). L'observation des parcelles
reste l'une des conditions de réussite. Elle permet de respecter les stades
d'application et d'adapter la protection au développement des maladies.
La rentabilité des fongicides est certes influencée par le contexte favo-
rable des prix des céréales, mais surtout par la capacité à bien
les utiliser.

Patrick Bégos

CÉRÉALES 

Un climat favorable au développement
des maladies 

Forte pression en 2007 

Le blé montre une forte
sensibilité aux maladies
comme le montre la fi-

gure1 avec l’évolution des
écarts de rendement pour les
3 principales espèces de cé-
réales à paille (blé, orge et
triticale). Ces résultats sont
issus des essais Arvalis, réa-
lisés avec des précédents
maïs, colza ou pois, en pré-
sence de labour. Les écarts
mesurés résultent du contex-
te parasitaire lié à l’année,
mais aussi de l’évolution des
techniques de cultures (nou-
veaux produits fongicides et
nouvelles variétés).

Plus de 30 q d'écart
sur blé en 2007

Sur blé, des écarts de plus
de 40 quintaux par hectare
ont été observés en situation
expérimentale, à la fin des
années 90. Le début de cette
décennie montre des gains
de rendement plus faibles
(de 15 à 20 q/ha), dûs à des
conditions climatiques moins
favorables et à l’érosion de
l’efficacité de certains fongi-
cides. Depuis deux ans, la
tendance est à l’augmenta-
tion, notamment en 2007.

Sur orge, les écarts mesu-
rés sont très variables entre
années, en fonction des ma-
ladies présentes. Sur tritica-
le, depuis 10 ans, les dégâts
sont du même ordre que
ceux observés sur orge, avec
les mêmes variations an-
nuelles. 

La septoriose,
première maladie
du blé

La septoriose, qui se dé-
veloppe dès le printemps et se
propage sur les étages fo-
liaires avec les  pluies, est pré-
sente chaque année, le plus
souvent en quantité impor-
tante. Cette fréquence, asso-
ciée à une forte nuisibilité, en
fait la première maladie à
combattre.

La rouille, autre maladie
à fort potentiel de dégâts, est
plus épisodique mais elle
peut faire de gros dégâts et el-
le est difficile à enrayer. Ain-
si, en 2007, des dégâts de
l’ordre de 80q/ha ont été re-
levés sur un essai en petites
parcelles avec la variété Di-
nosor, sensible à cette mala-
die. Son développement est
surtout lié à la sensibilité va-
riétale, il est favorisé par des
fins de printemps chaudes.

L’oïdium est en troisième
position, par ordre d’impor-
tance de risque. Sa nuisibili-
té est nettement inférieure à
la rouille. Les années sèches
sont généralement très favo-
rables à son développement.
Par contre, les fortes précipi-
tations empêchent la germi-
nation des spores et limitent
son extension.

La fusariose sur épi et le
piétin verse ont en général

des fréquences d’apparition
et des potentiels de nuisibili-
té plus faibles. La perte de
rendement n’est cependant
pas le seul critère à prendre
en compte pour ces maladies.
Il faut aussi évaluer les
risques de dépréciation de la
récolte (verse et qualité sani-
taire). Au-delà du climat, ces
2 maladies sont étroitement
liées aux techniques cultu-
rales : précédent cultural à
risque et variété sensible. En
2007, la fusariose sur épi a
touché toutes les variétés y
compris les moins sensibles
et dans certaines  situations,
les dégâts ont été estimés à
près de 20q/ha. 

En moyenne depuis 10
ans, la nuisibilité globale des
maladies sur blé atteint
29 q/ha dans nos essais, avec
un minimum de 15 q/ha en
2003 et un maximum de
43 q/ha en 2000.

Des pertes
comparables sur orge
et triticale

Sur orge, l’helminthospo-
riose est quasiment présente
tous les ans. La rhynchospo-
riose moins présente depuis
2003, apparaît surtout à la fa-
veur des printemps plus frais.
La rouille naine est égale-
ment souvent observée, avec
des niveaux assez variables.

L’oïdium est rarement pré-
sent en quantité importante. 

Depuis 2003, la ramula-
riose dont les symptômes vi-
suels peuvent être confondus
avec l’helminthosporiose et
parfois dissimulés plus ou
moins par les grillures, pro-
voque des dégâts variables et
difficiles à évaluer. En
moyenne, depuis 10 ans, la
nuisibilité globale des mala-
dies sur orge atteint 22 q/ha
dans nos essais, avec un mi-
nimum de 10 q/ha, et un
maximum de 32 q/ha.

Le triticale est naturelle-
ment moins sensible que le
blé. Les principales maladies
observées sont les mêmes
que sur blé : septoriose,
rouille brune, oïdium, voire
piétin verse et fusariose. À
noter qu’il existe aujourd’hui
des écarts de sensibilité rela-
tivement importants entre les
variétés et que le comporte-
ment d’une variété peut évo-
luer vite. En moyenne, depuis
10 ans, la nuisibilité globale
des maladies sur triticale at-
teint 20 q/ha dans nos essais,
avec un minimum de 7 q/ha
en 2003, et un maximum de
30 q/ha en 2007.

Michel Moquet
Georges Ingoat

■ Le climat doux et
humide de la Bretagne
favorise les maladies
des céréales et
occasionne des dégâts
importants. Des
nuisibilités
importantes ont été
observées, sur blé, 
en 2007. 
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Les écarts entre parcelles traitées et non traitées ont été supérieurs à 30 q/ha en 2007, avec une
forte présence de septoriose. 
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Épi 1 cm

Piétin Verse
Plaque noire sur la gaine inférieure de la céréale puis
brunissement généralisé de la gaine extérieure. 
Traiter si plus de 30 % des tiges sont atteintes.

Oïdium
Présence de feutrages blancs sur les feuilles. Si l'oïdium n'est présent qu'à la base des tiges,
ne pas intervenir mais surveiller son évolution sur les feuilles.
Variétés sensibles : traiter si plus de 20 % des trois premières feuilles sont atteintes (4 feuilles sur 20).
Autres variétés : traiter si plus de 50 % des trois premières feuilles déployées sont atteintes (10 feuilles sur 20).

1 Nœud 2 Nœuds Dernière feuille
étalée

Épiaison Floraison

Rouille jaune 
Pustules jaunes pulvérulentes alignées le long des nervures.
La rouille jaune apparaît par foyers.
Traiter dès l'apparition des premières pustules.

Rouille brune 
Halo chlorotique autour des pustules en fonction du climat ou de la résistance variétale. 
Traiter dès l'apparition des pustules sur l'une des trois feuilles supérieures.

Fusariose des épis
Une forte humidité ou une période pluvieuse persistante pendant la période épiaison- début de floraison

(plus de 48 heures à 100 % d'humidité et température supérieure à 15°C) sont les facteurs déterminants de
déclenchement du traitement contre les fusarioses, surtout si le risque agronomique est élevé.   

Septorioses 
Tâches rectangulaires allongées dans le sens des nervures. On aperçoit des pycnides noires sur les

tâches jeunes (septoria tritici). Le risque est fonction de la quantité et de l'intensité des pluies à la
montaison.

Traiter si plus de 20 % des troisièmes feuilles présentent des symptômes (4 feuilles sur 20).

Observer ses cultures pour mieux traiter
Une nécessité en Bretagne 
Maîtriser la qualité sanitaire  

L’année 2007 nous rap-
pelle que les risques de
développement des my-

cotoxines existent en Bre-
tagne. Dans un contexte de
prix favorable aux céréales,
la qualité sanitaire a été un
peu oubliée. Pourtant, des ni-
veaux élevés en DON ont été
mesurés en 2007, dans les
parcelles très fusariées. Les
faibles consommations ob-
servées dans certains éle-
vages le confirment. Par
ailleurs, les collecteurs ont
parfois dû isoler certaines re-
morques contenant beau-
coup de grains fusariés.

La Bretagne est peu
concernée par la réglemen-
tation qualité sanitaire des
céréales destinées à l’ali-
mentation humaine car l’es-
sentiel de la récolte est desti-
né aux animaux. En alimen-
tation animale, il n’y a pas de
réglementation mais des re-
commandations, parfois dif-
ficiles à suivre, notamment,

en alimentation porcine (es-
pèce la plus sensible). Pour
ces aliments, la recomman-
dation DON indique qu’il ne
faut pas dépasser 900 ppb.
La maîtrise de la qualité sa-
nitaire reste donc un objectif
important pour la région. Les
systèmes de culture (blé
après maïs dans près de 70%
des cas) sont favorables au
développement de la fusa-
riose, en raison des résidus
de maïs. Comme pour la sep-
toriose, le climat souvent plu-
vieux de fin de printemps
joue aussi un rôle aggravant
sur le développement de cet-
te maladie.

Connaître le risque
sanitaire de sa
parcelle

Après l’implantation de la
culture, la marge de ma-
nœuvre pour maîtriser la fu-
sariose et la contamination
en DON éventuellement as-

sociée est très limitée. En ef-
fet, la contamination en DON
(déoxynivalénol) est pluri-
factorielle : après le climat
qui a un rôle primordial à la
floraison (pluie et tempéra-
tures vis-à-vis des contami-
nations …), les résidus de
cultures constituent le po-
tentiel infectieux. Le  précé-
dent maïs augmente ce po-
tentiel (le maïs grain plus que
le maïs fourrage). 

Le travail du sol est égale-
ment important. Plus il reste
de résidus de maïs en surfa-
ce, plus le risque de conta-
mination par la fusariose se-
ra élevé. Les différences va-
riétales existent vis-à-vis de
la résistance à la fusariose et
l’accumulation en myco-
toxines. La résistance totale
n’existe pas mais il y a des dif-
férences assez importantes
entre variétés. On peut ob-
server peu ou pas de fusario-
se et avoir du DON même sur
les variétés les plus résis-
tantes dans des situations
très contaminées comme en
2007. Les blés derrière maïs
et en non-travail du sol
constituent des situations
plus à risque que les blés im-
plantés derrière colza et sur

labour.
Une fois la culture de blé

en place, il est illusoire de
vouloir maîtriser la qualité
sanitaire avec le seul levier
fongicide, il garde cependant
son importance, ne serait-ce
que pour contrecarrer l’in-
fluence climatique qui est
non maîtrisable et non pré-
visible. 

Etre prêt à intervenir
à partir de l’épiaison

Il faut être vigilant sur
l’évolution des conditions cli-

matiques et se tenir prêt à in-
tervenir, dès le début de la
floraison (sortie des pre-
mières étamines), notam-
ment sur les parcelles à
risque. Pour se repérer, il faut
retenir que le début de la flo-
raison a lieu, en moyenne 8
jours après l’épiaison, pour
les variétés précoces.

Si avant le début florai-
son, il y a des risques d’orages
importants, il est préférable
d’intervenir avant que le
temps ne se dégrade. Com-
me le positionnement, le
choix du fongicide a aussi
son importance. Seuls, les

triazoles anti-fusarium doi-
vent être utilisés (metcona-
zole, prothioconazole, et té-
buconazole). Il ne faudra pas
descendre la dose au dessous
de trois quarts de la dose ho-
mologuée dans la mesure où
même ces produits n’ont
qu’une efficacité limitée sur
les fusarioses (les meilleures
protections fongicides ne dé-
passent pas 50% à 60% d’ef-
ficacité).

Alain Morel 

■ Après le semis, les moyens de lutte contre la
fusariose sont limités, seul le levier fongicide
reste possible avec  une efficacité limitée.

La contamination
par la fusariose est

souvent dûe à
plusieurs facteurs.

Le climat joue un
rôle primordial et

les résidus de
culture,

notamment de
maïs, constituent

un potentiel
infectieux. 

Efficacité sur septoriose de quelques produits commerciaux 
dans un contexte de résistance.

Les résistances de la septoriose se confirment
La résistance aux
strobilurines est
généralisée

En 2007, la fréquence de
résistance de la septoriose aux
strobilurines est supérieure à
86% contre 75% en 2006. Il
ne faut donc plus compter sur
cette famille pour lutter
contre la septoriose.
L'efficacité résiduelle risque
de ne plus être rentabilisée
économiquement. Les
strobilurines gardent toutefois
leur intérêt vis à vis de la
rouille brune en particulier
sur variétés sensibles
(Apache, Dinosor, Limes,
Sankara, Sponsor, Soissons,
Rosario…)

La résistance aux
triazoles se confirme,
mais peut être
atténuée

On constate une érosion
lente de l’efficacité des
triazoles. On peut estimer la
baisse d'efficacité d'une
vingtaine de points sur une
période de 16 ans. L’ensemble
des triazoles est concerné par
cette érosion, conduisant pour
certains d’entre eux à des
niveaux d’efficacité très
insuffisants
(tébuconazole, …).
L'époxiconazole reste
néanmoins une valeur sûre en
pratique pour lutter contre la
septoriose.

Cette évolution peut être
mise en relation avec la
caractérisation des souches de
septoriose. Ainsi, l’INRA a
montré qu’il existe plusieurs

types de souches de
septoriose faiblement à
moyennement résistantes. En
Bretagne, la proportion de
souches moyennement
résistantes est proche de
80 %. En revanche, il n’existe
pas de souches de septoriose
hautement résistantes aux
triazoles, comme on peut
l’observer dans le cas des
strobilurines.

Comme en 2006, on
observe que le prochloraze
contre-sélectionne les souches
moyennement résistantes
(donc peu sensibles aux
triazoles) vers des souches
peu résistantes aux triazoles
(donc assez sensibles aux
triazoles). Ainsi en mélange,
le prochloraze ren-force
l’efficacité des triazoles. Ces
résultats confirment l’intérêt
de son utilisation comme

partenaire des triazoles sur
septoriose. Cela ne justifie pas
pour autant de systématiser
l’utilisation de cette matière
active, quel que soit le
partenaire envisagé. De plus,
en l'utilisant de façon
généralisée, on s'expose à
terme à se priver de son
efficacité sur piétin verse. Il
faut donc faire un choix,
sachant qu'il existe d'autres
solutions techniques intéres-
santes vis à vis du piétin-
verse, maladie moins
fréquente que la septoriose.

L'année 2007 a confirmé la résistance de la septoriose aux
strobilurines, d'où l'intérêt d'utiliser les triazoles et le
prochloraze. 

Produits commerciaux Matières actives
Efficacité sur 

septoriose 

JOAO (0.8 l/ha) Prothioconazole (200 g/ha)

OPUS (1l/ha) Epoxiconazole (125g/ha)

CARAMBA STAR ou 
SUNORG PRO (1 l/ha)

Metconazole (90 g/ha)

MENARA (0.5l/ha)
Cyproconazole (160g/ha) + 

Propiconazole (250 g/l)
CADDY100 SL (1l/ha) ALTO 

(1l/ha)
MOHAWK (0.4l/ha)/ 

Cyproconazole (100 ou 240 g/ha)

BUMPER  (0.5l/ha) Propiconazole (125 g/ha)

HORIZON EW (1l/ha) Tébuconazole (250 g/ha)

FANDANGO S (2l/ha)
Prothioconazole (200 g/ha) + 

Fluoxastrobine (100 g/ha)

PRIORI XTRA (1l/ha)
Azoxystrobine (200 g/ha) +

Cyproconazole (80g/ha) 

Triazole associée 
au boscalid

BELL (1.5 /ha)
Epoxiconazole (67 g/ha) + Boscalid 

(233 g/l)

COMET (1l/ha) Pyraclostrobine (250g/ha)

TWIST 500 (0.5 l/ha) Trifloxystrobine (250 g/ha)

ACANTO (1l/ha) Picoxystrobine (250 g/ha)

Imidazole solo Nombreuses spécialités Prochloraze (450g/ha)

PIVOT/EVIDAN (1.8l/ha)
Fluquinconazole (90g/ha) + 

Prochloraze (306 g/ha)

YETI  (1l/ha)
Cyproconazole (80 g/ha) + 

Prochloraze  (300 g/ha)

BUMPER P  (1.25l/ha)
Propiconazole (112 g/ha) + 

Prochloraze  (500 g/ha)

EPOPEE ou DIAMS (1.5l/ha)
Tébuconazole (133 g/ha) + 

Prochloraze  (267 g/ha)

CITADELLE  ou 

BRAVO ELITE  (2l/ha)
Cyproconazole (80g/ha) + 
Chlorothalonil (750 g/ha)

BRAVO PREMIUM (2l/ha)
Propiconazole (125 g/ha) + 
Chlorothalonil  (500 g/ha)

Nombreuses spécialités Chlorothalonil (1100g/ha)

Nombreuses spécialités Mancozèbe (3200g/ha)

Bell (1l/ha)  + 
Prochloraze (315g/ha)

Epoxiconazole (45 g/ha)  + Boscalid
 (155 g/l) +Prochloraze (315 g/ha)

Opus (0.8 l/ha)  + 
Prochloraze (315 g/ha)

Epoxiconazole (100 g/ha) + 
Prochloraze (315 g/ha)

Menara (0.5 l/ha)  + 
Chlorothalonil (500 g/ha)

Propiconazole (125 g/ha) + 
Cyproconazole (80 g/ha)+
Chlorothalonil  (500 g/ha)

Input Pack
 (0.8 l/ha + 0.8 l/ha)

Prothioconazole (200 g/ha) + 
Spiroxamine (400 g/ha)

Madison Pack 
(0.8 l/ha + 0.2 l/ha)

Prothioconazole (200 g/ha) + 
Trifloxystrobine  (100 g/ha)

Mélanges 
associatifs

Triazoles solo

Produits 
multisites

Strobilurines solo

Triazoles 
associées aux 
strobilurines

Triazoles 
associées au 
prochloraze

Triazoles 
associées à un 

produit multisites

xxxx

xxx

xxx

xx

xx

xx
x

xxxx

xx

xxxx

x
x
x

xx

xxx

xxx

xx

xx

xxx

xxx

xxx
xx

xxxx

xxxx

xxxx

xxxx

xxxx

Bonne efficacité

Efficacité moyenne

Faible efficacité

Très faible efficacité

xxxx

xxx

xx

x
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BLÉ Stratégie de protection

La dépense optimale est
déterminée à partir d’es-
sais régionaux réalisés

sur des variétés sensibles
d’une part et des variétés to-
lérantes aux maladies d’autre
part. Dans ces essais, nous
augmentons progressive-
ment le niveau d’investisse-
ment fongicide pour déter-
miner la plage d’investisse-
ment la plus rentable
correspondant à la pression
maladie observée et ce pour
différents niveaux de prix du
blé. 

Pour un prix du blé de
170 € / t (contre un prix de
100 € / t en 2006), on ob-
serve une légère augmenta-
tion du coût des programmes
proposés, de l’ordre de 10-
20€/ha par rapport à 2006.

Mais attention à ne pas
laisser dériver la dépense
sans raison : la première clé
d’ajustement de l’investisse-
ment reste la nuisibilité visée
dans la région en fonction de
la sensibilité des variétés. Le
choix des meilleurs produits
et leur bon positionnement
sont également détermi-
nants.

Programmes Nord et
Sud Bretagne

Pour la prochaine cam-
pagne l’investissement fongi-
cide proposé est le suivant :

Région Nord, centre
et ouest Bretagne

Dans ce secteur, la nuisi-
bilité des maladies est élevée
et liée en grande partie à la
pression de septoriose :

Programme à 2 traite-
ments (maladies foliaires,
septoriose et/ou rouille bru-
ne)

- Variétés sensibles : 90 à
100 €/ha.

- Variétés peu sensibles :
70 à 90 €/ha.

Programme à 3 traite-
ments (maladies foliaires,
septoriose, rouille brune et
fusariose et/ou piétin verse)

- Variétés sensibles : 95 à
110 €/ha.

- Variétés peu sensibles :
80 à 105 €/ha.

Région bassin de
Rennes, Sud 35 et

Sud Bretagne (bordure ma-
ritime)

Dans ce secteur, la nuisi-
bilité des maladies est un peu
plus faible. Septoriose et
rouille brune doivent être
prises en compte :

Programme à 2 traite-
ments (maladies foliaires,
septoriose et/ou rouille bru-
ne - voir page suivante)

- Variétés sensibles : 80 à
90 €/ha.

- Variétés peu sensibles :
60 à 70 €/ha.

Programme à 3 traite-
ments (maladies foliaires,
septoriose, rouille brune et
fusariose et/ou piétin verse)

- Variétés sensibles :
100 €/ha.

- Variétés peu sensibles :
90 €/ha.

Les programmes à un seul
traitement ne peuvent s’en-
visager que sur les variétés
peu sensibles, lorsque la
pression de maladies est
faible.

20 €/ha
d’investissement en
moins 

Le comportement des va-
riétés observé dans les essais

Arvalis permet de distinguer
2 grands groupes de sensibi-
lité face aux maladies fo-
liaires et principalement face
à la septoriose. Cet écart se
traduit par des différences.

Les variétés très sen-
sibles et sensibles

Alixan, Altria, Apache, Basti-
de, Boston, Charger, Cordia-
le, Dinosor, Orvantis, Spon-
sor, Soissons, Tapidor, Tre-
mie…. Le traitement unique
est déconseillé, et les doubles
applications doivent mettre
en œuvre des doses suffi-
santes de produits. L’inves-
tissement conseillé varie
entre 90 et 100 €/ha.

Les variétés tolé-
rantes

Caphorn, Frelon, Hysun, Ko-
reli, Mendel, Nuage, Paledor,
Premio, PR22R28, PR22R58,
Sankara, Toisondor … : tolé-
reront un programme à deux
traitements avec des doses
sensiblement réduites. L’in-
vestissement conseillé varie
entre 70 et 90 €/ha.

L’enjeu sur le niveau d’in-
vestissement fongicide opti-
mal entre une variété tolé-
rante et une variété très sen-
sible est d’environ 20 €/ha
sans tenir compte des mala-
dies spécifiques (piétin ver-
se, fusariose) 

Surveiller la rouille
brune

La présence marquée de
rouille brune sur les céréales
avec l’installation très préco-
ce de la maladie restera l’évè-
nement majeur de 2007. Il ne
faut pas oublier cette mala-
die dans les programmes de
protection, notamment dans
l’Est et le Sud Bretagne.

Quelques variétés tolé-
rantes à la septoriose se ré-
vèlent sensibles à la rouille
brune (Limes, Sankara …).
Pour les variétés sensibles à
la rouille brune, prévoir un
traitement à dernière feuille
étalée – début épiaison qui
soit performant vis-à-vis de
cette maladie. L’application
d’une strobilurine (50 à
75 g/ha de strobilurine) sera
bien valorisée dans ces si-
tuations.

Contre la rouille, traiter
dès l’apparition de pustules
sur l’une des 3 dernières
feuilles visibles (à partir du
stade 2 nœuds). 

Eric Masson
Michel Moquet

■ Le prix des céréales a sensiblement
augmenté à la récolte 2007. Ce prix permet de
mieux valoriser les fongicides. 

L’investissement optimal est lié 
à la pression maladie et au prix de vente
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         Les variétés en rouge sont aussi sensibles à la rouille brune

Outre les associations Triazole Prochloraze (Opus + Pyros
…) ou Triazole + Chlorothalonil (Menara +
Chlorothalonil …) des solutions nouvelles se présentent

pour maîtriser le risque septoriose.  

SOLUTIONS JAU (prothioconazole) : L'input Pack sera
positionné de préférence en T1 de manière à valoriser son
efficacité sur oïdium. Cette maladie étant toutefois peu
fréquente, on peut se poser la question de l’intérêt d’appliquer
de la spiroxamine associée au prothioconazole, peu utile en cas
d’absence d’oïdium.

Madison Pack et Fandango S sont des solutions
polyvalentes sur septoriose et sur rouille brune, à privilégier au
T2. Pour valoriser l’efficacité sur piétin-verse, appliquer 125 à
150 g de prothioconazole minimum.

BELL Ce produit donne de bons résultats sur septoriose. Il
sera positionné de préférence en T1 de manière à valoriser son
efficacité sur piétin-verse (si le traitement est réalisé jusqu’à
2 nœuds). Si on vise cet objectif, la dose d’application sera de
1.2 l. De plus, il existe des solutions plus intéressantes sur
Rouille Brune à privilégier au T2. Toutefois, dans les situations
où la rouille n’est pas présente, il est également bien valorisé en
application à dernière feuille - début épiaison.

Son efficacité est sensiblement augmentée lorsqu’il est
associé au prochloraze. L’association avec le Comet ne présente
pas d’intérêt sur septoriose, en revanche cette association
renforce l’efficacité sur rouille brune. Afin de préserver
durablement l'efficacité des produits, nous recommandons de
diversifier les substances actives et d'éviter les doubles (à fortiori
triples) applications de la même molécule. 

Stratégies : des solutions nouvelles à prendre en compte

Sensibilité des variétés à la septoriose

Liste non exhaustive

OPUS 0.7 l + PYROS 0.7 
ou

BELL 1 + PYROS 0.7

INPUT PACK (0.5l+0.5l)

MENARA 0.5 + Chlorothalonil 500

BELL  1.2 l 

OPUS 0.9l

FANDANGO S  1.5l
ou

MADISON PACK (0.6l+0.15l)

BELL 1 + COMET 0.2

OPUS 0.8 + COMET 0.2

OPUS 0.8 l + PYROS 0.7*

Variétés sensibles et très sensibles 
(Maladies foliaires : Septoriose et rouille brune)

Variétés peu sensibles (Maladies foliaires : Septoriose et rouille brune)

Coût :
80 € à 
90 €

Épi 1 cm 2 nœuds Dernière
feuille
étalée

épiaison
(gaine
éclatée)

Début
floraison

Coût * :

65 € à 

Coût * :

80 € à 

T 1 T 2

T 1 T 2 T 3

Coût * :

65 € à 

Coût * :

80 € à 

T 1 T 2

T 1 T 2 T 3

OPUS 0.5 l + PYROS 0.7 

BELL 0.8 + PYROS 0.7

INPUT PACK (0.45l+0.45l)

MENARA 0.4 + Chlorothalonil 500

BELL 1 l 

OPUS 0.8 l

EVIDAN / PIVOT 1.7

FANDANGO S  1.2l
ou

MADISON PACK (0.5l+0.12l)

BELL 0.9 + COMET 0.2

OPUS 0.6 + COMET 0.2

OPUS 0.6 l + PYROS 0.7*

OPUS 0.8*

Coût :
60 € à 
70 €

Épi 1 cm 2 nœuds Dernière
feuille
étalée

épiaison
(gaine
éclatée)

Début
floraison

Coût * :

65 € à 

Coût * :

80 € à 

T 1 T 2

T 1 T 2 T 3

Coût * :

65 € à 

Coût * :

80 € à 

T 1 T 2

T 1 T 2 T 3

Région Nord, Centre et Ouest Bretagne
Exemples de programmes fongicides sur blé

Complexe septoriose - Rouille brune

Région Bassin de Rennes et Sud Bretagne
Exemples de programmes fongicides sur blé

Complexe septoriose - Rouille brune

OPUS 0.8 l + PYROS 0.7 
ou

EVIDAN / PIVOT 1.8 l

BELL 1 + PYROS 0.7

INPUT PACK (0.6l+0.6l)

MENARA 0.5 + Chlorothalonil 500

BELL  1.2 l à 1.3 l

FANDANGO S  1.5l
ou

MADISON PACK (0.6l+0.15l)

OPUS 0.6 à 0.8 l + PYROS 0.7

BELL 1 + PYROS 0.7

BELL 1.2 à  1.3 l

Variétés sensibles et très sensibles 
(Maladies foliaires : Septoriose et rouille brune)

Variétés peu sensibles (Maladies foliaires : Septoriose et rouille brune)

Coût :
90 € à 
100 €

Épi 1 cm 2 nœuds Dernière
feuille
étalée

épiaison
(gaine
éclatée)

Début
floraison

Coût * :

65 € à 

Coût * :

80 € à 

T 1 T 2

T 1 T 2 T 3

Coût * :

65 € à 

Coût * :

80 € à 

T 1 T 2

T 1 T 2 T 3

OPUS 0.6 l + PYROS 0.7 
ou

EVIDAN / PIVOT 1.7 à 1.8 l

BELL 0.8 + PYROS 0.7

INPUT PACK (0.5l+0.5l)

MENARA 0.4 + Chlorothalonil 500

BELL  1 l

OPUS 0.8 l

FANDANGO S  1.2l
ou

MADISON PACK (0.5l+0.15l)

OPUS 0.6 à 0.8 l + PYROS 0.7

BELL 0.8 + PYROS 0.7

BELL 1 l

OPUS  0.8 l

Coût :
70 € à 
90 €

Épi 1 cm 2 nœuds Dernière
feuille
étalée

épiaison
(gaine
éclatée)

Début
floraison

Coût * :

65 € à 

Coût * :

80 € à 

T 1 T 2

T 1 T 2 T 3

Coût * :

65 € à 

Coût * :

80 € à 

T 1 T 2

T 1 T 2 T 3

* Sur variétés sensibles à la
rouille brune, choisir un T2
à base de strobilurine.

Les produits cités ne sont pas exclusifs et les combinaisons proposées non exhaustives. Le coût
des programmes peut être amené à évoluer en fonction du contexte climatique. Il est
recommandé de suivre les avertissements diffusés au cours de la campagne.

Positionner le traitement fusariose au début de
la sortie des étamines 
La lutte contre cette maladie qui attaque à la floraison du blé et du triticale devient
incontournable, lorsque les conditions sont favorables compte tenu du nouveau contexte
réglementaire. 
Seules 3 triazoles sont efficaces pour lutter contre la fusariose : le metconazole (Caramba,
Caramba Star, Cinch), le prothioconazole  (Joao) et le Tébuconazole (Horizon, Libero, Matador
300…).  Sur septoriose en revanche, le metconazole possède un très net avantage sur le
tébuconazole. En 2007, ce très net avantage a été bien valorisé compte tenu des pressions de
septoriose tardives. Il est recommandé de ne pas descendre au dessous de 75 % de la dose de
produit commercial pour préserver l’efficacité sur fusariose. Rappelons que pour assurer une
efficacité maximale contre la fusariose, le traitement doit être positionné au début de la sortie
des étamines.

Dans la protection contre les maladies des céréales, la première clé d'ajustement de
l'investissement reste la nuisibilité constatée dans la région. Le choix des bons produits et leur
positionnement sont également déterminants. 

Les produits cités ne sont pas exclusifs et les combinaisons proposées non exhaustives. Le coût
des programmes peut être amené à évoluer en fonction du contexte climatique. Il est
recommandé de suivre les avertissements diffusés au cours de la campagne.

Pour des variétés très
sensibles à la septoriose,
l'investissement conseillé
varie entre 90 et
100 euros/ha. 

Les essais permettent
d'ajuster les programmes en
fonction de la nuisibilité des
maladies et de la sensibilité

des variétés. 

Abonnement
1 an = 36 €

(50 numéros 
plus suppléments)
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PROMO HORS SAISON



Les grillures se caractérisent par des zones brunes violacées, avec ponctuations, seulement sur la
face supérieure, exposée à la lumière.

Les symptômes de ramulariose apparaissent après épiaison. Les tâches traversent la feuille et sont
visibles sur les deux faces. 

Ar
va

lis

•Variétés sensibles aux maladies – Orélie, Franzi, Orbise, Orostar, Esterel (6 rangs), Ketos (6 rangs)

•Variétés peu sensibles aux maladies : Menhir, Dolmen, Mascara, Platine, Laverda (6 rangs)

1 nœud 2 nœuds Sortie DF Sortie des barbes

Fandango S 1.2
Madison Pack (0.5+0.125)

Acanto 0.4 + Bravo Prémium 2
Acanto 0.4 + Joao 0.4
Input Pack (0.5+0.5)

Fandango S 1.2
Madison Pack (0.5+0.125)

Acanto 0.4 + Bravo Prémium 2
Acanto 0.4 + Joao 0.4
Input Pack (0.5+0.5)

Prix indicatif
du programme

80 €/ha

Prix indicatif
du programme

70 €/ha

30 à 40 €/haArrivée tardive des maladies

NB : Les produits cités ne sont pas exclusifs et les combinaisons proposées non exhaustives. 

Exemple de programmes fongicides sur orge

Input Pack (0.5 + 0.5) 
JOAO 0.5

JOAO 0.4 + UNIX 0.3
Acanto 0.3 + Bell 0.7
Acanto 0.3 + JOAO 0.5

1 nœud 2 nœuds Sortie DF Sortie des barbes

Fandango S 1
Madison Pack (0.4+0.1)

Acanto 0.3 + Bravo Prémium 2
Acanto 0.3 + Joao 0.4
Input Pack (0.4+0.4)

Input Pack (0.4 + 0.4) 
JOAO 0.4

JOAO 0.3 + UNIX 0.3
Acanto 0.3 + Bell 0.5
Acanto 0.3 + JOAO 0.3

En Bretagne, la lutte
contre les maladies des
orges d’hiver passe le

plus souvent par l’utilisation
d’un programme à deux ap-
plications fongicides qui pro-
cure généralement la
meilleure rentabilité. Mais
attention, les maladies évo-
luent et on observe de plus
en plus fréquemment des
grillures et de la ramulariose
en fin de cycle. Il convient
d’en tenir compte dans les
stratégies.

Intégrer la sensibilité
variétale

Comme sur blé, le coût
fongicide est adapté en fonc-
tion du prix de la céréale et
de la sensibilité variétale.
Nos préconisations sont bâ-
ties sur la base d’une nuisibi-
lité de 15 quintaux sur les va-
riétés peu sensibles et de 20-
25 q sur les variétés sensibles
(ce qui correspond aux ob-
servations dans nos essais).

1er traitement à 1 nœud :
rhynchosporiose - helmin-
thosporiose - (oïdium)

En T1, l'association Unix
+ Opus n'est plus proposée,
car en retrait depuis 2 ans.
Elle est remplacée par Input
Pack, Unix + Joao, Joao so-
lo, Acanto + Bell

2ème traitement à derniè-
re feuille – sortie des
barbes : grillure - helmin-

thosporiose - ramulariose
(rouille naine,)

En T2, les associations
proposées sont composées
d'une strobilurine et d'une
triazole associée ou non à un
contact. Elles contrôlent ef-
ficacement plusieurs mala-
dies : rouille naine, helmin-
thosporiose et surtout les
grillures et la ramulariose.

Nous avons privilégié les
produits les plus efficaces sur
grillures et la ramulariose en
T2. Dans l’objectif de rédui-
re les risques d’extension de
la résistance de l’helmintho-
sporiose aux strobilurines,
nous ne proposons qu'une
seule strobilurine dans un
programme à deux applica-
tions. 

Traiter au
bon moment 

Les interven-
tions fongicides
réalisées trop
tardivement sur
orge sont bien
souvent à l’ori-
gine du mauvais
contrôle des
maladies. Sur
orge, il est im-

portant d’intervenir dès le
stade 1er noeud si l’on veut
pouvoir maîtriser efficace-
ment le développement de
l’helminthosporiose et de la
rhynchosporiose. En règle
générale, la stratégie de trai-
tement est basée sur 2 inter-
ventions: la première au sta-
de 1er noeud et la seconde
au stade dernière feuille-ap-
parition des barbes. Rappe-
lons, une nouvelle fois que
sur orge, les traitements réa-
lisés après l’épiaison s’avè-
rent inadaptés.

Eric Masson
Georges Ingoat

■ Les stratégies doivent de plus en plus tenir
compte des grillures et de la ramulariose qui
sont de plus en plus fréquentes.

Ces préconisations constituent un programme moyen
à priori, visant la pression maladie la plus fréquente
dans notre région. Ces exemples de programme sont
donc à ajuster à la pression maladies de l’année dans
la limite des doses homologuées. 

TRITICALE 

Maîtriser le risque oïdium et rouille brune
Stratégie de protection

Sur triticale, la nuisibilité
globale des maladies est
très dépendante de la

sensibilité variétale à la
rouille brune ou à l’oïdium. La
lutte contre la rouille brune
impose une surveillance at-
tentive sur variétés sensibles,
mais les solutions sont nom-
breuses. La lutte contre l’oï-
dium est difficile car le déve-
loppement peut être très ra-
pide et le nombre de produits
efficaces est limité.

Des différences de
sensibilité variétale

Oïdium : La sensibilité
des variétés à l’oïdium est for-
tement évolutive sur triticale.
Ainsi, en 2007, BIENVENU et
TRIMOUR sont devenues
très sensibles comme
l’étaient FLOIRAC, TRILO-
GIE et TREMPLIN. Quelques
variétés conservent une bon-
ne tolérance KORTEGO, MA-
TINAL, BELLAC, TALENTRO.

Rouilles : La pression

2007 a été forte en particulier
sur BELLAC qui est de loin la
variété la plus touchée. TA-
LENTRO et TRISKELL sont
également assez sensibles.
TREMPLIN et MATINAL
confirment un très bon com-
portement.

Fusarioses : En situation
à risque très élevé (précédent
maïs grain, résidus en surfa-
ce), le risque de présence de
fusariose et de mycotoxines
sur triticale est plus élevé que
sur blé. 

Un ou deux
traitements

Cas général : La stratégie
à un seul traitement posi-
tionné au stade sortie de la
dernière feuille constitue le
meilleur compromis en de-
hors des situations à risque
oïdium ou rouille brune pré-
coce. Le risque fusariose en
fin de cycle peut également
conduire à réaliser 2 traite-
ments. Rappelons que la lis-

te de produits et de mélanges
disponibles sur triticale est
beaucoup plus faible que sur
blé.

Exemple de programme :
35 à 55 € / ha

- OPUS : 0.8 à 1l/ha
- OGAM 3D (ALTITUD,

BASALEX) : 0.75 à 1 l/ha
- OGAM (ISBA) : 0.75 à

1 l/ha.

Prise en compte de
l’oïdium : privilégier
d’abord le choix
variétal

Il existe peu de possibilités
pour lutter contre l’oïdium en
dehors du choix variétal.
L’OGAM 3D (ALTITUD, BA-
SALEX) a montré d’excel-
lents résultats dans nos es-
sais en 2007. L’homologation
récente d’un nouveau pro-
duit à base de métrafénone
(FLEXITY) apporte égale-
ment une solution efficace.
Attention toutefois, le FLEXI-
TY possède la phrase de

risque R40, les possibilités de
mélange sont donc réduites. 

Prise en compte de la
rouille brune : Il convient de
surveiller attentivement la
rouille brune en particulier
sur BELLAC et intervenir dès
l’apparition des premières
pustules même si le stade
dernière feuille n’est pas at-
teint. Dans ces conditions, un
deuxième traitement sera né-
cessaire si le premier traite-

ment est proche du stade 2
nœuds.

Prise en compte de la fu-
sariose : Cette maladie peut
se développer sur triticale
dans les mêmes conditions
que sur le blé (temps humide
entre épiaison et floraison,
parcelle à risque …). On re-
tiendra dans ces conditions :
JOAO 0.4 à 0.5 ou CARAM-
BA STAR 0.8 à 1 l/ha appli-
qué au stade début floraison.

Le choix de ces produits tient
compte de leur bonne effica-
cité sur septoriose. Il faudra
privilégier CARAMBA STAR
en cas de risque rouille bru-
ne.

Eric Masson 
Dominique Millet

La stratégie à un
seul traitement

constitue le
meilleur

compromis. 

L’helminthosporiose  se caractérise par des
stries brunes sur toute la longueur de la
feuille

ORGE 

Attention aux maladies de fin de cycle
Stratégie de protection TÉMOIGNAGE

Simplifier le travail et sécuriser les rendements
Michel Jan à Glomel (22) 

Avec ses 115 ha, situés
sur 3 sites, l'exploita-
tion de Michel et Na-

thalie Jan est constituée de
terres plutôt lourdes et do-
tées d'une bonne réserve en
eau. Les céréales occupent 60
ha, soit plus de la moitié de
la surface totale, avec une
majorité de blé (50ha), com-
plétés par 10 ha de triticale.
En année moyenne, le po-
tentiel de rendement du blé
se situe autour de 85 à
90 q/ha. 

Le blé est implanté après
flageolet, pois, colza ou maïs.

"J'utilise la charrue, unique-
ment après flageolet, à cau-
se de la rémanence des her-
bicides spécifiques à cette
culture", confie l'exploitant.
Puis, comme après maïs, la
préparation et le semis se
font en un seul passage, le
train d'outils est composé
d'un chisel à l'avant du trac-
teur et à l'arrière d'un rotala-
bour et d'un semoir pneuma-
tique à disques de 3 m (1 ha
à l'heure). 

Trois variétés 

Après colza, deux dé-
chaumages superficiels sont
réalisés, l'un par temps sec
après la récolte pour favoriser
la germination et lutter
contre les limaces, l'autre par
temps plus humide pour bien
incorporer les résidus. "J'ai
réduit ma vitesse de semis à
5,5 ou 6 km/h maxi, pour
avoir un terrain bien nivelé,
une profondeur de semis ho-
mogène (densité de
260 grains/m2)".

Le choix des variétés est
réalisé avec Steven Clech,
conseiller cultures de Co-
opagri Bretagne. Michel pri-
vilégie le potentiel de rende-
ment de la variété, sa résis-
tance aux maladies, sa
souplesse de conduite. "J'ai-
me bien tester de nouvelles
variétés. Pour 2008, j'ai semé
une variété très précoce Pa-
lédor et deux plus tardives
Koreli et Limes. La variété
précoce est récoltée 10 jours
avant les autres, ce qui permet
d'étaler la moisson et surtout
d'implanter une pâture plus
rapidement". Toutes les va-
riétés sont semées avant le 1er

novembre, les conditions de
germination sont meilleures
et les étourneaux ne sont pas
encore présents. 

Fertilisation et
désherbage

Le blé reçoit uniquement
une fertilisation azotée, avec
au minimum trois passages,
voire quatre. "À mi-tallage,
j'épands 40 à 45 unités/ha,
puis 90 unités/ha fin mars.
J'adapte la dernière dose
entre 0 et 40 unités/ha, au
stade sortie dernière feuille.
Le contrôle se fait à l'œil. Il
m'arrive même de réguler le
débit, en cours d'épandage
en fonction des zones dans
une même parcelle". 

Fumeterres, véroniques,
mourons, ravenelles, folles
avoines, pâturin, rumex,
chardons,… La panoplie des
mauvaises herbes est com-
plète. "Après avoir utilisé de
l'isoproturon, les années pas-
sées, j'applique actuellement,
le programme triticale sur
toute la surface de céréales
avec 0,9 L/ha d'Hussar Of et

0,8L d’adjuvant, pour un
coût global d'environ 50 eu-
ros/ha. Au stade épi 1 cm,
j'apporte systématiquement
un régulateur (Mondium 1,8
à 2 L/ha)". 

Trois fongicides 

De manière habituelle,
Michel Jan effectue trois trai-
tements fongicides, excep-
tionnellement quatre en
2007 sur les variétés tardives.
Les premiers traitements vi-
sent d'abord la septoriose. Le
dernier permet de lutter
contre la fusariose, selon la
pression maladie. Le pro-
gramme comprend : 

- en T1, Bell (1 à 1,2 L/ha),
au stade 1 à 2 nœuds

- en T2, Madison Pack,
(0,6 L/ha + 0,15) au stade
dernière feuille étalée,

- en T3, Sunorg 0,8 à
1 L/ha, à la sortie des éta-
mines.

Ces traitements sont faits
avec un volume d'eau de
200 L/ha. "J'utilise de 50 à
65 % des doses homologuées
en respectant les stades et en
étant vigilant aux conditions
d'application". Le pulvérisa-
teur récent (4 ans) est
contrôlé régulièrement. "J'ai
un appareil qui me permet de
vérifier l'hygrométrie, la tem-
pérature. Comme la rampe
du pulvérisateur est équipée
de spots éclairants, il m'arri-
ve de travailler de nuit ou tôt
le matin, sur la rosée".  

Le coût global des trois
traitements se situe autour
de 100 euros/ha. "Mon ob-
jectif est de ne pas prendre
de risques, de sécuriser. J'es-
saie d'être réactif, en fonction
des conditions climatiques",
confie Michel. En 2007, par
exemple, un quatrième trai-
tement a été effectué sur les
variétés tardives en raison
des conditions climatiques,
ce qui a permis de limiter les
chutes de rendement. 

Un système équilibré 

La récolte est réalisée par
entreprise, à l'aide d'une
moissonneuse équipée d'un
éparpilleur de menues
pailles. Cela évite d'avoir des
andains, qui sont ensuite des

nids propices aux limaces. 
La surface de céréales va-

t-elle progresser sous l'in-
fluence d'un contexte de prix
favorable ? "Non", répond
clairement Michel Jan. "Un
équilibre a été trouvé au ni-
veau des rotations, des be-
soins en maïs pour les bovins,
des surfaces nécessaires aux
épandages. Je ne vais pas
rompre cet équilibre alors
que le contexte peut évoluer
d'une année à l'autre". Il n'en-
visage pas de faire des éco-
nomies sur les intrants mais
au contraire d'être encore
plus précis dans le respect
des stades d'application pour
sécuriser les rendements.
"J'aime observer l'évolution
de mes céréales, je vais voir
les parcelles, au minimum
une fois par semaine".

Patrick Bégos

■ La simplification du
travail du sol et
l'application de trois
traitements
fongicides à dose
réduite sont les deux
axes de travail de
Michel Jan. 

L'exploitation  
- 2 UTH et 1 apprenti
- SAU 115 ha dont Blé 50
ha, triticale 10 ha, colza 8
ha, maïs fourrage 19 ha,
légumes industrie
(flageolet et pois) 14 ha,
herbe 14 ha
- 40 vaches laitières et la
suite en génisses
- 210 places
d'engraissement de porcs
sur paille

Le triticale, en complément du blé  
"Derrière blé, j'ai choisi le triticale plutôt que l'orge pour
plusieurs raisons", explique Michel. "C'est une culture plus
souple qui s'adapte à tout type de terre, elle a un bon
potentiel, sa conduite est bien synchronisée par rapport au
blé, ce qui permet une meilleure organisation du travail. Et,
il est plus facile de combattre la folle-avoine dans le
triticale que dans l'orge". Son rendement est supérieur à
80 q/ha. 
Pour le triticale après blé, la préparation est la même
qu'après colza, soit 2 déchaumages, puis semis en un seul
passage à une densité de 240 grains/m2. La fertilisation est
également comparable à celle du blé. Un régulateur
(Cyclade 2 l/ha) est appliqué au stade 1 à 2 nœuds
(24 euros/ha). La protection contre les maladies s'appuie
sur 2 traitements : en T1, Bell (1,3 à 1,5 L/ha) au stade
dernière feuille pointante et en T2, Sunorg, (1 L/ha) à la
sortie des dernières étamines pour un coût global de 85 à 
90 euros/ha.  

Michel Jan (à droite) et Steven Clech, son conseiller cultures, observent l'évolution d'une
parcelle de blé 

Le respect des stades de la culture, des conditions
d'application et l'utilisation  d'un pulvérisateur performant
permettent à Michel Jan de bien protéger ses céréales. 
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Glomel

P R O D U I T S  P O U R  L E S  P R O F E S S I O N N E L S :  R E S P E C T E R  L E S  C O N D I T I O N S  D ’ E M P L O I

Bien protégées, 
les céréales sont à croquer.

Des céréales belles à croquer sont des céréales 
préservées des fusarioses. 
En effet, celles-ci peuvent détériorer la qualité 
sanitaire et rendre les céréales impropres à la
consommation. 
Contre toutes les fusarioses, ne prenez pas
de risques, prenez Matador®, 
la référence haute du marché. 

Matador® :
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